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Le rideau cramoisi
NOUVELLE DE JULES BARBEY D’AUREVILLY

Du moins, pour moi, je n’ai jamais pu
voir une fenêtre, – éclairée la nuit, –
dans une ville couchée, par laquelle je
passais, sans accrocher à ce cadre de
lumière un monde de pensées,– sans
imaginer derrière ces rideaux des inti-
mités et des drames... Et maintenant,
oui, au bout de tant d’années, j’ai en-
core dans la tête de ces fenêtres qui y
sont restées éternellement et mélan-
coliquement lumineuses, et qui me
font dire souvent, lorsqu’en y pensant,
je les revois dans mes songeries: 

«Qu’y avait-il donc derrière ces ri-
deaux?» Eh bien, une de celles qui me

sont restées le plus dans la mémoire
(mais tout à l’heure vous en compren-
drez la raison) est une fenêtre d’une
des rues de la ville de ***, par laquelle
nous passions cette nuit-là. C’était à
trois maisons – vous voyez si mon sou-
venir est précis – au-dessus de l’hôtel
devant lequel nous relayions; mais
cette fenêtre, j’eus le loisir de la consi-
dérer plus de temps que le temps d’un
simple relais. 

Un accident venait d’arriver à une
des roues de notre voiture, et on avait
envoyé chercher le charron qu’il fallut
réveiller. Or, réveiller un charron, dans
une ville de province endormie, et le
faire lever pour resserrer un écrou à
une diligence qui n’avait pas de
concurrence sur cette ligne-là, n’était

pas une petite affaire de quelques 
minutes... 

Que si le charron était aussi endor-
mi dans son lit qu’on l’était dans notre
voiture, il ne devait pas être facile de le
réveiller... De mon coupé, j’entendais
à travers la cloison les ronflements des
voyageurs à l’intérieur, et pas un des
voyageurs de l’impériale, qui, comme
on le sait ont la manie de toujours des-
cendre dès que la diligence arrête,
probablement (car la vanité se fourre
partout en France, même sur l’impé-
riale des voitures) pour montrer leur
adresse à remonter, n’était descendu...
Il est vrai que l’hôtel devant lequel
nous nous étions arrêtés était fermé.
On n’y soupait point. On avait soupé
au relais précédent. L’hôtel som-

meillait, comme nous. Rien n’y trahis-
sait la vie. Nul bruit n’en troublait le
profond silence... si ce n’est le coup de
balai, monotone et lassé, de quel-
qu’un (homme ou femme... on ne sa-
vait; il faisait trop nuit pour bien s’en
rendre compte) qui balayait alors la
grande cour de cet hôtel muet, dont la
porte cochère restait habituellement
ouverte. 

Ce coup de balai traînard, sur le
pavé, avait aussi l’air de dormir, ou du
moins d’en avoir diablement envie! La
façade de l’hôtel était noire comme les
autres maisons de la rue où il n’y avait
de lumière qu’à une seule fenêtre...
cette fenêtre que précisément j’ai em-
portée dans ma mémoire et que j’ai là,
toujours, sous le front!... 

La maison, dans laquelle on ne
pouvait pas dire que cette lumière
brillait, car elle était tamisée par un
double rideau cramoisi dont elle tra-
versait mystérieusement l’épaisseur,
était une grande maison qui n’avait
qu’un étage, – mais placé très haut... 

«C’est singulier! fit le vicomte de
Brassard, comme s’il se parlait à lui-
même, on dirait que c’est toujours le
même rideau!» Je me retournai vers
lui, comme si j’avais pu le voir dans
notre obscur compartiment de voitu-
re; mais la lampe, placée sous le siège
du cocher, et qui est destinée à éclairer
les chevaux et la route, venait juste-
ment de s’éteindre...

A suivre

Horizontalement 
1. Il adore lécher les glaces.
Bon pour accord.
2. Réparer tant bien que mal.
3. L’eau la trouble beaucoup.
4. 5 dl en Suisse. Station thermale belge.
5. A fini son service. Les vers les font
souffrir.
6. Indicateur de proximité. Etudier 
en profondeur.
7. Etre placé en observation. Espace vert
bien arrosé.
8. Caprice des cieux. Excessivement salé.
9. Mise en examen.
10. Organisation qui voit haut.
Elle se fait les yeux fermés.

Verticalement 
1. Action très basse.
2. Poussé avec effort. Décorés 
en fin d’année.
3. Abeille ou bourdon. Américain 
haut placé.
4. Cause du tort. A un sacré trou 
en France.
5. Les années ne comptent pas pour eux.
6. Grande maison commune.
Monté en graines.
7. Service policier français. Plus peuplée
au Nigeria qu’aux Pays-Bas. Jumelles 
en poussette.
8. Anciennes pièces de monnaie
romaine.
9. D’un bord à l’autre. Figurer 
sur la liste des victimes.
10. Ville du Pas-de-Calais. Grand nombre.

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant
les chiffres de 1 à 9 et en 
tenant compte que chaque
ligne, colonne et carré contient
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 
une nouvelle grille dans la
prochaine édition de
La Liberté
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Horizontalement 
1. Persillade. 2. Acier. Abat.
3. Sapience. 4. Sien. Aurai. 5. Il.
Erin. BL. 6. Fla. Eteule. 7. Levier.
Tes. 8. Oser. Emir. 9. Rat. Alès.
10. Essieu. Eté.

Verticalement 
1. Passiflore. 2. Ecailles. 3. Ripe.
Avers. 4. Seine. Irai. 5. Ire. Rée.
Té. 6. Naître. 7. Lacune. Ma.
8. Aber. Utile. 9. Da. Ableret.
10. Etoiles. Se.
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

SERVICES

Adalia, la coccinelle qui bouffe les Ostrogoths
Aphis, Eriosoma et Dysaphis, les plus affreux des pucerons, combattent du côté obscur de la Force.
Ils ne rêvent que de sucer le sang de tout ce qui est vert et tendre dans votre jardin.

JEAN-LUC PASQUIER*

Ils arrivent! Oh mon Dieu, cachons nos filles et
faites qu’ils épargnent nos fils! Ils nous avaient
pourtant laissé quelques mois de répit et le
calme était revenu au village. Hélas, les pre-
miers éclaireurs ont été aperçus ce matin à
l’orée du bois. Ils portaient des ailes dans le
dos et avaient l’air particulièrement décidés.
Ce vil peuple sanguinaire ne pense qu’à piller
nos cultures. Comme d’habitude, les premiers
venus vont s’installer sans vergogne à nos
tables et commenceront à imposer leurs lois
barbares. Ils planteront leur rostre dans tout
ce qui est tendre et pomperont jusqu’à en
perdre conscience. Beuveries incessantes et
orgies continuelles: voilà tout ce dont ils sont
capables. Dans ce magma malsain, les généra-
tions se mélangent. Même leurs enfants sont
déjà d’avides téteurs. Leurs corps se défor-
ment en un rien de temps: après quelques
jours de ce régime d’excès, les guerriers athlé-
tiques se transforment en bedonnantes
poires. Ce train de vie attire évidemment
d’autres congénères au teint vert, à la peau
cendrée ou pire encore, à poils laineux! Ils
s’appellent Aphis, Eriosoma ou Dysaphis, et
rien que l’évocation de leurs noms d’Ostro-
goths vous glace le sang. Si on les laisse faire,
ces suceurs de sève s’acharneront et ne laisse-
ront derrière eux que poussière, désolation et
nature exsangue. 

D’abord, le bon sens
Heureusement pour nous, la reine Adalia
veille. Mais il faut être courageux et patient.
Laisser le temps à ses larves de princesse de
faire leur ouvrage. «Adalia la coccinelle», c’est
l’ennemie numéro un de ces boit-sans-soif de
pucerons. Il faut dire que Madame coccinelle
est encore plus gourmande que ces petits

bouts de pucerons de rien du tout. Pourtant,
lorsqu’elle pond ses œufs dorés près des colo-
nies de dodus, les barbares vampires ne se
doutent de rien. Mais au moment de l’éclo-
sion, lorsque les larves princesses bleuâtres à
pois jaunes font le tour du propriétaire, les
pseudo-guerriers font dans leur froc. Car c’est
à raison de 50 à 100 pucerons par jour que les
cruelles goulues se gavent à leur tour durant
trois semaines. Ensuite, elles se métamorpho-
sent en demi-boule rouge à pois noirs. Leur
robe est prête à craquer tant elles se bâfrent.
Pourtant, il est presque jouissif de voir leur ap-
pétit glouton. Le combat est démesuré et on
observe volontiers le carnage. Cette fois on ne
tremble plus. Bien sûr qu’on aurait pu sortir
l’artillerie lourde et chimique pour venir à
bout en un traitement de cette attaque de su-
ceurs ventripotents. Mais on aurait également
tué la reine prédatrice, «Adalia la coccinelle»,
ainsi que toutes ses larves de princesse. Les
seules garantes de l’équilibre naturel. La pa-
tience est la mère des vertus. Surtout dans le
jardinage.

Purin d’orties et savon noir
Au début de l’attaque, on peut également agir
de manière inoffensive pour notre reine Ada-
lia. Les pucerons, tout comme les acariens,
ont une sainte horreur de l’eau froide. Giclez
les petites colonies afin de les refroidir, il suffit
ensuite de quelques chiquenaudes pour faire
tomber les frileux barbares verdâtres. Loin des
tiges turgescentes dont ils raffolent, ils meu-
rent très vite. On peut également renforcer les
jeunes pousses en les pulvérisant avec du pu-
rin d’ortie à faire soi-même, ou en poudre
(disponible en jardinerie). En dernier recours,
un traitement au savon noir (25 g par litre de
bouillie avec une goutte d’huile pour bloquer

la formation de mousse) est très efficace et ab-
solument inoffensif pour la nature. Par contre,
il détruit tous les insectes, y compris la reine
ventrue et ses princesses.
Sachez finalement que vous pouvez repousser
les cohortes barbaresques grâce à certaines
plantes odorantes. Les lavandes ou les cataires
(Nepeta) ont un effet répulsif confirmé et se
marient parfaitement à beaucoup de planta-
tions, en particulier avec les rosiers. Les capu-
cines quant à elles ont l’avantage d’attirer en
premier les meutes gloutonnes. Vous n’aurez
ainsi plus qu’à surveiller les autres plantes. I

* horticulteur, maîtrise fédérale
> Commandez des coccinelles ou des larves dans une jar-
dinerie spécialisée, ou sur www.biogarten.ch
> Denis Pépin et Georges Chauvin, «Coccinelles, prime-
vères, mésanges… La nature au service du jardin», Ed. Terre
Vivante.
> Jean-Paul Thorez, «Pucerons, mildiou, limaces… Préve-
nir, identifier, soigner bio», Ed. Terre Vivante.

Larve de coccinelle et pucerons. JLP

S.O.S.

SOS Enfants | Perm. pour en-
fants, parents, jeunes | T. 147.
Solidarité Femmes| Centre de
consultation  | T. 026 322 22 02.
Centre LAVI | Consultation
pour les enfants, les hommes
et les victimes de la route | T.
026 305 15 80.
Accueil de nuit «La Tuile» | Toit,
repas pour les pers. sans logis |
rte de Marly 25 | Fribourg | 
T. 026 424 43 21 | Ouv. dès 19 h. 
Info sida | Antenne | T. 026 426
02 99.
SOS-Alcool 24 h/24 | 
T 0848 805 005.

SOS
Ambulances  . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents . . . . . . . . . . . . 117
Centrale d’engagement
et d’alarmes . . . . . . . . . 305 17 17

Centres d’intervention 
Région Nord:
Domdidier . . . . . . . . . . 305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot . . . . . 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz  . . . . . . . . . . . . . 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

Aide aux victimes
Centre LAVI | Consult. pour
enfants, hommes et victimes
de la route | T. 026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre
LAVI| Consult. femmes | 
T. 026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants,
parents, jeunes | T. 147.
Main tendue 24 h sur 24 143

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg et Sarine*. . 350 11 40
Glâne . . . . . . . . . . . . . . . 350 11 40
Gruyère . . . . . . . . . . . . . 919 86 24
Veveyse . . . . . . . . . . 021 948 90 33
Estavayer-le-Lac . . . . 660 63 60
Domdidier, Avenches . 660 63 60
Payerne . . . . . . . . . . . . . 660 63 60
Morat . . . . . . . . . . . . . . . 670 32 00

Permanence dentaire 
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43*
Dentomed: 026 477 00 00*
Centre Médico-Dentaire
Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: S.F.M.D.
0848 133 133*
Dentalys Payerne 
026 660 89 12*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

PHARMACIES

FRIBOURG ET ENVIRONS
Mercredi 29 avril 2009
Pharmacie Capitole Gare
Gare CFF
lu-ve 6 h 45-21 h, sa 8 h-21 h,
di et jours fériés 9 h 30-21 h.

ROMONT
Pharmacie tête Noire
026 651 92 92
Di et jours fériés 10-12 h, 17-19 h

BULLE
Pharmacie du Levant
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; 
di 10-12 h, 17 h 30-18 h 30,
lu 9-12 h, 14-18 h 30

BROYE
Pharmacie Avenchoise
La Mandragore
026 676 92 20
En dehors des heures
d’ouverture 026 660 18 18

PAYERNE
Pharmacie de la Poste
026 660 52 52

SORTIR

Chaque jeudi, votre guide
de la semaine pour toutes

les manifestations  
culturelles et festives

dans votre région

JARDINAGE


